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Les inégalités entre les hommes et les femmes
dans l'accès à l'emploi

DANS CE NUMERO

Malgré des avancées significatives en matière

d’égalité des sexes, l’accès à l’emploi demeure

un domaine où les inégalités entre les femmes et

les hommes persistent. Ces disparités résultent

de multiples facteurs sociaux, culturels et

économiques qui restreignent les opportunités

professionnelles des femmes. Cet article explore

les différentes manifestations de ces inégalités,

leurs causes profondes et les solutions

envisageables pour y remédier.
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Les manifestations des inégalités dans l’accès à l’emploi

Des taux d’emploi inférieurs pour les femmes

En France, comme dans de nombreux pays, le taux d’activité des femmes reste

inférieur à celui des hommes. Selon l’INSEE, en 2022, le taux d’emploi des femmes

s’établissait à 67 %, contre 75 % pour les hommes. Cette différence s’explique

notamment par des contraintes familiales plus lourdes et des discriminations à

l’embauche.

De plus, les femmes sont plus souvent contraintes d’interrompre leur carrière pour

s’occuper de leurs enfants ou de leurs proches dépendants, ce qui limite leur

progression professionnelle et leur accès aux postes à responsabilités. Par ailleurs,

elles occupent plus fréquemment des emplois à temps partiel (30 % des femmes

contre 8 % des hommes), ce qui réduit leurs perspectives de carrière et leur

autonomie financière.

En conséquence, les femmes connaissent des parcours professionnels plus discontinus,

ce qui impacte également leurs droits à la retraite. L’écart entre les pensions des

hommes et des femmes atteint encore 28 % en France, traduisant l’impact des

inégalités d’emploi tout au long de la vie active.
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La ségrégation professionnelle

Les femmes sont souvent cantonnées à certains secteurs d’activité dits « féminisés »
(santé, éducation, social), tandis que les hommes dominent les secteurs plus valorisés

économiquement (industrie, numérique, ingénierie). Cette répartition genrée limite les

opportunités professionnelles des femmes et perpétue les écarts salariaux.

Les femmes rencontrent également plus de difficultés pour accéder à des postes de

direction. En 2023, elles ne représentaient que 19 % des dirigeants d’entreprise en

France, malgré une augmentation du nombre de diplômées de l’enseignement

supérieur. Cette ségrégation verticale renforce les inégalités de rémunération et

limite leur influence dans les prises de décision économiques.

Par ailleurs, la sous-représentation des femmes dans certains secteurs de pointe

comme l’intelligence artificielle ou les technologies émergentes accentue leur

marginalisation dans les professions d’avenir. Encourager les vocations féminines dès

le plus jeune âge dans ces domaines est un enjeu majeur pour l’égalité

professionnelle.

Les discriminations à l’embauche

Les préjugés et stéréotypes de genre influencent les décisions des recruteurs. Des

études montrent qu’à compétences égales, un candidat masculin a plus de chances

d’être recruté qu’une candidate féminine, en particulier dans des secteurs

traditionnellement masculins. Par ailleurs, la question de la maternité peut être un

frein à l’embauche pour les femmes, certaines entreprises craignant des absences

prolongées ou une baisse d’investissement professionnel.

Les femmes subissent aussi une discrimination liée à l’âge : les jeunes femmes en âge

de procréer et les mères de jeunes enfants sont souvent perçues comme moins

disponibles et moins engagées dans leur travail. De plus, les femmes plus âgées sont

également pénalisées par des stéréotypes liés à l’expérience et à l’adaptabilité au

monde du travail.
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Un autre facteur aggravant, la persistance des écarts de rémunération dès

l’embauche. Les femmes négocient souvent moins leurs salaires que les hommes, par

crainte d’être perçues comme exigeantes ou conflictuelles. Cette tendance contribue

à l’écart salarial global qui se creuse au fil des années.

Les inégalités dans l’accès aux diplômes

Bien que les femmes soient aujourd’hui plus nombreuses que les hommes à obtenir un

diplôme de l’enseignement supérieur, elles restent sous-représentées dans certaines

filières porteuses. Par exemple, en France, seulement 35 % des diplômés en sciences,

technologies, ingénierie et mathématiques (STEM) sont des femmes, contre une

majorité écrasante dans les filières littéraires et sociales.

Cette répartition inégale s’explique par des stéréotypes ancrés dès l’enfance et un

manque de modèles féminins dans ces disciplines. De plus, les filles sont souvent

découragées d’entreprendre des études dans des secteurs dits « masculins » , ce qui

limite leurs opportunités d’emploi dans des domaines bien rémunérés et en forte

demande sur le marché du travail.

Même après l’obtention de leur diplôme, les femmes sont plus susceptibles d’occuper

des postes sous-qualifiés ou moins bien rémunérés par rapport aux hommes ayant un

niveau d’études équivalent. Cette situation renforce les écarts salariaux et freine leur

progression professionnelle.
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Les inégalités selon les milieux professionnels et catégories socioprofessionnelles

Les inégalités entre femmes et hommes varient aussi fortement selon les milieux professionnels

et les catégories socioprofessionnelles (CSP). Dans les classes populaires, les femmes

occupent souvent des emplois précaires, avec des horaires fractionnés et de faibles

rémunérations, notamment dans les secteurs du commerce, du nettoyage et de l’aide à

domicile.

Chez les cadres et professions intellectuelles supérieures, bien que les écarts de salaire

soient moindres, les femmes accèdent moins souvent aux postes de direction. Le plafond de

verre demeure une réalité, freinant leur progression dans les grandes entreprises et les

administrations. Le secteur du numérique, par exemple, reste largement dominé par les

hommes, avec une sous-représentation féminine dans les postes de leadership.

Dans les professions libérales et artistiques, les femmes rencontrent également des défis

spécifiques, notamment un accès plus difficile aux financements et aux réseaux d’influence.

Les disparités se creusent encore plus pour les femmes issues de minorités ethniques ou de

milieux défavorisés, qui cumulent plusieurs formes de discrimination.

Les causes des inégalités

La répartition inégale des tâches domestiques

Les femmes consacrent en moyenne 1,5 fois plus de temps que les hommes aux tâches

domestiques et parentales. Cette charge invisible impacte leur disponibilité pour le travail et

les pousse plus souvent vers des emplois précaires ou à temps partiel.

Cette inégalité dans la répartition des tâches contribue également à la surcharge mentale

des femmes, ce qui nuit à leur bien-être et à leur capacité à s’investir pleinement dans leur

carrière. L’absence de partage équitable des responsabilités domestiques freine également

leur accès à des postes de direction ou à des carrières exigeantes en termes de disponibilité.

De plus, la perception culturelle du rôle des femmes dans la sphère familiale reste un frein à

leur insertion professionnelle. Les attentes sociales imposent souvent aux femmes un rôle de «
superwoman » qui doit tout concilier, alors que ces mêmes attentes ne pèsent pas autant sur

les hommes. 
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Le manque de politiques d’accompagnement adaptées

Bien que des dispositifs existent pour favoriser l’égalité professionnelle, ils restent

insuffisants ou inadaptés. Le manque de structures d’accueil pour la petite enfance,

la rigidité des horaires de travail et l’ insuffisance des congés parentaux partagés

constituent des freins majeurs à la participation des femmes au marché du travail.

Dans de nombreux pays, le congé parental est encore principalement pris par les

femmes, ce qui renforce les stéréotypes de genre et impacte négativement leur

carrière. Les entreprises doivent mettre en place des politiques plus inclusives, comme

le congé paternité obligatoire et la flexibilité des horaires, pour permettre une

meilleure répartition des responsabilités familiales.

Un accès facilité à des formations professionnelles adaptées aux besoins des femmes

après une interruption de carrière pourrait également favoriser leur retour à l’emploi

dans de meilleures conditions.

Les représentations culturelles et éducatives

Dès l’enfance, les filles sont souvent orientées vers des filières moins porteuses

économiquement. Le manque de modèles féminins dans certaines professions renforce

cette dynamique et limite les ambitions professionnelles des jeunes filles.

Les stéréotypes de genre présents dans l’éducation et les médias influencent les choix

d’orientation des filles et des garçons. Une réforme des programmes scolaires et une

meilleure visibilité des femmes dans les métiers scientifiques et techniques pourraient

favoriser une diversification des parcours professionnels.

L’implication des entreprises dans des actions de mentorat et de sensibilisation dans

les écoles pourrait également jouer un rôle clé pour déconstruire ces stéréotypes et

encourager une plus grande diversité dans les parcours professionnels.
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Les solutions pour réduire ces inégalités

Promouvoir la mixité professionnelle

Encourager la présence des femmes dans les secteurs traditionnellement masculins

passe par une meilleure orientation scolaire, des actions de sensibilisation et des

quotas pour les formations et emplois sous-représentés.

Les entreprises peuvent également jouer un rôle en mettant en place des programmes

de mentorat et en garantissant des conditions de travail adaptées aux besoins des

femmes, notamment en matière de flexibilité et de soutien à la parentalité.

L’implication des pouvoirs publics dans des campagnes de sensibilisation et des

incitations financières pour les entreprises favorisant la mixité sont aussi des leviers

importants.
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Renforcer les politiques d’égalité salariale et d’accès à l’emploi

L’application stricte des lois sur l’égalité salariale, l ’anonymisation des candidatures

et des sanctions renforcées en cas de discrimination sont des leviers essentiels pour

garantir un accès équitable à l’emploi.

En parallèle, une plus grande transparence salariale au sein des entreprises

permettrait de réduire les écarts de rémunération et d’assurer une meilleure

reconnaissance du travail des femmes. Les audits réguliers et la certification des

entreprises en matière d’égalité salariale sont des pistes à explorer.

Les syndicats et organisations féministes jouent également un rôle crucial dans la

défense des droits des travailleuses et doivent être soutenus dans leurs actions.

Conclusion

Les inégalités femmes-hommes dans l’accès à l’emploi sont le résultat de multiples

facteurs. Une prise de conscience collective et des politiques ambitieuses sont

nécessaires pour faire de l’égalité professionnelle une réalité et offrir aux femmes les

mêmes opportunités de carrière que leurs homologues masculins.
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